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CHRONIQUE 

LES ONGLES OUI PARLENT 
Trahi par tw onglet I Le» onglet parlent quel

quefois plo» clairement que le» ligne» de la main. 
En parcourant l'Etat de Michigan, Horsxvell 

Tenait de tuer d'un coup de couteau son compa
gnon, le pauvre Kolb. On le soupçonna et on 
l'arrêta, c Je tui» innoeect, dit-il, il n'y a pan de 
criminel : c'est Kolb qui »'e»t suicidé, — Non, es 
n'est pas Kolb qui s'est tué, répondit le coroner, 
jiprw avoir attentivement examiné le cadavre ; 
non ee n'est pas Kolb. — C'est Kolb, répéta Hors
well. — Cen'sst pas Kolb, car il était droitier, et 
il a été assassiné par un gaucher. Horswell, mon
trez votre main. Horswell, vous êtes gaucher ; 
vous avec tué Kolb.» 

Kt c'était vrai. l> un simple coup d'oeil, on peut, 
an Kurope comme en Amérique, savoir si un vi
vait est droitier ou gaucher, si an mort est gau
cher ou drortier.et le procédé a son importance au 
point de vue de la médecin» légale. Autrefois, sur 
l» cadavre on essayait do répondre à la question 
M mesurant les poignets. Le poignet du bras qui 
»»rt est plus volumineux que celui qui ne sert pas : 
il y a souvent des différences de plus de dix milli
métré»; cependant le» mensurations peuvent man
quer de netteté. On a abandonné les poignets 
depuis que l'on s'est aperçu que les ongles par
lent. 

Les muselé» qui travaillent se gorgent de sang 
•4 prennent de la force, et les tissus et tout ce qui 
les environne gagnent en poids et en volume. 
Voyez la main de celui qui pratique l'escrime, ob
servez les muscles qui séparent le pouce et l'index: 
«'est un amas de chair, une boursouflure, les 
doigt» grossissent, etc. Et le* ongles aussi. Les on
gles de la main qui travaille journellement diffè-
•eot complètement des ongle» de la main qui se 
repose. Le fait avait été remarqué par différents 
physiologiste» et peut-être aussi par les chiroman
ciens. 

li y a deux ans, à Paris, le docteur Régnault fit 
une longue communication à la Société d'Anthro
pologie sur les dimensions comparées des ongles des 
doigts des deux mains. M. Kegnault a constaté 
que, chez les droitiers, les ongles de la main droite 
•ont plus larges que ceux de la main gauche, et 
c'est l'inverse qui te présente chez lesgauchers.i l 
y a quelques exceptions à la règle, comme tou
jours : mais elles sont très rares, peut-être a peine 
de 3 p. c. 

Ces premières recherohes ont été contrôlées et 
viennent d'être encore poursuivies et complétées 
par M. le docteur A. Minakow. Cet observateur a 
étudié les ongles dans leurs prinoipaux détails. Il 
ne l'a fait malheureusement qu'au point de vue an
thropologique et médical ; nous regrettons qu'il ait 
laissé décote, au moins jusqu'ioi'le côté psycholo
gique. L'ongle peu têtre si bavard/ Si bavard le 
joli petit ongle rosé, l'ongle blanc, l'ongle bien 
rond, tout petit, dodu, maigre, etc.! Que de rap
ports aveo la personnalité, avec le caractère ! etc. 

Laissons cela aujourd'hui pour n'insister que 
•ur les conclusion» bien établies par 11. Minakov. 

Chez les droitiers, les ongles de la main droite 
«ont plus larges que ceux de la main gauche. C'est 
le contraire chez les gauchers. Chez ceux, assez 
rares, qui se servent indifféremment des deux 
mains, les ongles des doigts homonymes des deux 
mains ont la u.êtne largeur. Le» différences appré
ciables à l'seil entre les ongles des deux mains 
osoillent entre l i4 et 2 millimètres environ. Chez 
quelques droitiers, le total des chiffres que repré
sente la largeur de» ongles de la main droite peut 
parfois être inférieur à celui delà main gauche ; 
mais il y a alors anomalie, conséquence d'une 
affection et d'une déformation d'un ou plusieurs 
ongles. 

Chez les adultes, c'est toujours l'ongle du pouce 
qui est le plus large; il en est ainsi même avant la 
naissance. La longueur de» autre» ongles va en dé
croissant dans l'ordre suivant : médius, annulaire, 
index et auriculaire. 

Les ongle» de la main droite chez le droitier sont 
Vins aplatis en général que ceux de la main gau
che. C'est le contraire chez le gaucher. Les ongles 
)"* plus aplati» sont ceux de l'index et du pouce, 
îîeux de l'auriculaire et de l'annulaire le sont 
inoins. Chex l'adulte, il» sor.t .plus incurvés et 
s'aplatissent avec l'âge. L'aplatissement provient 
du travail manuel qui nécessite la compression des 
phalanges. Lorsque les ongles sont coupé» souvent 
*t court, ils tendent à s'aplatir encore davantage. 

L'épaisaenr diminue progressivement du pouce 
vers le petit doigt dan» on rapport sensiblement 
constant représenté par la série suivante : 69, 51 , 
4 £ 52, 41. L'ongle du petit doigt est une foi» et 
demi plus mince que celui dû* pouce. 

Du reste, il semble qu'il y ait une relation cons
tante entre la largeur des ongles et le périmètre 
tteomeiqus. Plus la poitrine est large et plus les 
•nglcs sont eux-mêmes larges. Petits poitrine, pe
tits ongle». V \ 

L'observation de» ongle» peut servir à donner de 
la fores à esrtsias diagnostics. Bref, il ne faudrait 

»U eertain qn's* ss qui osnosrs* la «flsrsswiaiion 

des gauchers et des droitiers, l'examen des ongles 
est meilleur que l'examen des poignets. Et, en ce 
qui concerne le moral, M. Minakov se tait : mais 
il n'en pense sans doute pas moins. Nous croyons 
que, de ce côté encore, les ongles peuvent aussi 
nous rendre service. C'est à chacun d'en faire l'ex
périence. Un bon conseil : Surveillez les ongles de 
votre prochain : bellè-mère, gendre, etc. 

H. P . . 

l/*CTU*UT6 

— Nous allons èlro envahis & répoqne de l'Exposition 
par dus MSI* des nJrtiphfkrit» anglais... il faut nous 
syndique r en France pour les empêcher de faire ici an 
sou d'afi,ur»s. 

Informations 
Les engagements du Président 

Taris 28 février. — Toujours mi peu grippé, M. Lou-
bsj . v sortira punit avant samedi, où il se rendra, le soir 
au C toliueutal, aiusi qu'il l'a promis, au bal des Saint-
Cyrieds. -

Le samedi suivant, il assistera au bal de l'Ecole nor
male. 

Sa première grande sortie aura lien le jeudi lo mars. 
M. Loubet a promis, eu effet, d'inaugurer, ce jour-là, 
l'hospice des Vieillards d'Issy-les-Moulineaux. 

L'état du général de Galliffet 
Paris, 28 février. — L'état do santé dn général de Gal

liffet s'est légèrement amélioré. Toutefois, le Ministre de 
la guerre, toujonrs alité, devra garder, pendant plusieurs 
jours encore, un repos absolu. 

M. Millerand et la « Croix de Limoges » 
Paris, 28 février. — La première chambre du tribunal 

civil vient do rendre son jugement dans le procès intenté 
par la Crvts Je Limoges à M. Millerand. à raison du dis
cours prononcé par le ministre dans celte ville à l'inau
guration du monument élevé aux mobiles de la Haute-
Vienne. 

Le declinatoire d'incompétence est admis. Le tribunal 
fait ressortir qu'nn ministre, dans les actes qu'il ac
complit comme tel, n'est responsable que devant le Par
lement. Or. il n'est pas douteux que M. Millerand accom
plissait un acte de ses fonctions ininiitérielles ; que les 
ministres, parlant, an nom du dn gouvernement, 
« jouent, devant l'opinion où ils sont en état d'interpel
lation permanente », un rôle analogue à celui qu'ils 
remplissent devant les Chambres. 

Le tribunal déclare que l'on ne pei't détacher une 
phrase dn discours ministériel pour en faire l'objet d'une 
poursuite civile, que co serait là en faire une apprécia
tion interdite aux tribunaux civils, en vertu du principe 
de la séparation des pouvoirs. 

M. l'abbé Aidant est condamné aux dépens. 
Affrètement de navires 

IiC ministère des colonies vient d'affréter pour DaKar 
et St-Louis. oli d'importantes fortifications sont en cours 
d'exécution, le steamer rcrrieuclori.c de la compagnie 
Caillol et St-Pierre. Le paquebot Jeanne d'Arc de la 
même compagnie sera également nolisé à l'effet de trans
porter des troupes et du matériel. 

D'autre part, le gouvernement a mis en adjudication 
urgente la fourniture de deux navires affrétés spéciale
ment pour transporter des renforts à Madagascar. Toutes 
les compagnies sont invitées à soumissionner. 

Le monde des affaires commente les mesures précipi
tées prises pour l'armement de notre colonie. 

L'ordre de l'Osmnnié 
Le Fiijnro annonce que le Sultan a conféré à M. Jean 

Jlnpuy, ministre de I agriculture, le grand-cordon de 
l'O-uuiiié. 

Un èvéqne suisse décoré 
Notre excellent confrère, la Liberté de Fribourg, pu

blic la nouvelle suivante : 
o Mgr Haas, évè îue de Bille, vient, sur la proposition 

de l'amliassade de France à Berne, d'être nommé officier 
de la Légion d'honneur, n 

Commandes de cuirassés français en Italie 
Paris, 28 février. — Deux journaux italiens annon

çaient, ces jours-ci, que M. de ImaaMaa, ministre de la 
marine, avait fait des commandes à des maisons de cons
tructions navales italiennes. 

« Ce bruit invraisemblable semble se confirmer, dit la 
Patrie. M. de Lanessan aurait conlié à la maison d'An-
saldo, de (iènes, la construction de deux puissants cui
rassés; il aurait, en outre, ouvert des négociations avec 
leschautiers Orlando de Livourne pour la construction 
de deux autres cuirassés ». 

Le Roi et la Reine de Suède i l'Exposition 
Paris, 28 février. — Le Roi et la Reine de Suède visi

teront l'Exposition à la fin du mois de mai. Ils se ren
dront ensuite en Angleterre. 
La défense navale. — L'amélioration du port 

du Havre 
Paris, 28 février. — La loi du 19 mars 1893, qui a 

déclaré d'utilité publique les travaux d'amélioration du 
port du Havre, et de là Basse Seine, prévoyait la création 
d'un avant-port dragné à 4m.SO de profondeur. 

On s'est aperçu qu'il conviendrait, dans l'intérêt de la 
défense nationale, que lo chenal de l'avant-port puissent 
être creusés, plus tard, à 8 mètres en contre-bas des plus 
basses mer», pour permettre aux bâtiments militaires 
d'entrer ou do sortir du port, à toute heure de la marée, 
pour aller au devant d'nn ennemi. 

Pour cela, il était nécessaire de modifier les musoirs 
des nouvelles jetées, afin d'éviter, pour l'avenir, de coû
teuses dépenses. Il en résultait une dépense supplémen
taire de 800.000 francs. 

Le Gouvernement a déposé an proW dans ce sens : 
Les frais seront supportes moitié par l'Etat, moitié par 
la ville du Havre. 

Une femme courageuse 
Péris, M terrier.— Un» jeune femme, portant sur les 

bras nu bétjé de quelques mois, èVscenduit hier après-
midi, vers cinq licnres, du tramway électrique de la 
ligne Paris-Madeleine, à la station de' la rue Gide, à L>-
vallois-Perrot. 

A ce moment arrivait une voiture lancée à grando 
vitesse. 

La pauvre femme et l'enfant se trouvaient à quelques 
centimètres dn cheval et ajjaient fttre renversés lorsqu une 
dame Gavraud. demeurant & Clicbv, rue dn Bois, voyant 
le danger, se jeta courageusement à H tête de l'animal 
qui se cabra. Malheureusement n'ayant pu se retirer à 
temps, Mmo Gayraud fut renversée et grièvement blessée 
à la jambe droite et au bas-ventre. 

Après avoir reçn des soins dans ane pharmacie, elle a 
été transportée à sou domicile, i 

Guillaume II et 1 Archevêque de Cologne 
On mande de Berlin, 2î> février i la ATu;ion«: 
« L'empereur a chargé lo peintre d'histoire William 

Tate, de peindre un grand tableau représentant 1 acte de 
la prestation du serment par lo nouvel archevêque de 
Cologne. » 

L'article dictatorial en Alsace-Lorraine 
Berlin, 28 février. — En troisième lecture, et après 

une discussion assez vive, le Reichltag a adopté à une 
forto majorité la proposition W interer, tendant à suppri
mer l'article dictatorial en Alsace-Lorraine. 

Le Conseil fédéral (llundsrath) qui aura à se pronon
cer sur le vule du lteichslag a jusqu ici SS*qHe fois refusé 
son approbation. 

Incendie d'une pare à New-Jersey 
Immenses dégâts. — Six victimes 

Londres, 28 février. —On télégraphié de New-York à 
la Watmituttr Valette que la parade Newark (New-Jer
sey) s'élèvent à un million de dollars. 

Six |iersonnes ont disparu depuis l'incendie on panse 
qu'elles y ont péri. 

Plusieurs pompiers ont été blessés. 
L'hostilité des Chinois contre les Européens 

Pékin. 28 février. — L'attilnde bostilo aux étrangers 
du gouvernement chinois devient chaque jour plus 
accentué. 

Plnsieurs Chinois ont en des ennuis par suite de leurs 
relations avec des entreprises commerciales étrangères. 

L'exportation est regardée comme extrêmement mena
çante pour les commerçants étrangers qui estiment que 
depuis 40 ans le sentiment hostile du gouvernement 
actuel contre tout ce qui n'est pas Chinois n'a jamais été 
aussi fort. 

CHOSES E T AUTRES 
On apporte sue une civière à l'hôpital te Ûts Glboa nui a 

une foulure insignillanle au pied. 
— Mais il n'a rien : fait I interne de soniee. Qu'un le»sol-

gne A domicile. 
— Impossible, fail le porteur: voici Ififrtormanco élu méde

cin. Il a mis p;tr «'crit : « Extrait de sa tistnc ,•. 

Police correctionnelle : 
— Prévenu, dites au tribunal dans sjsjrifc» circonstances 

TOUS avez commis ce est... 
— Oh! mon président, dans des circonstances... très 

atténuantes! 

POUR L'HUMANITÉ. 
Ce qui caractérise notre temps, c'est l'initiative 

de la science de guérir. Klle ne recule devant au
cun labeur pour découvrir les causes do nos affec
tions et les remède» à y appliquer pour les sou
lager, 

La hernie est certainement l'une des plus graves 
et des plus rebelles, en même temps qu'elle est une* 
des plus répandues. 

Dans certains cas, elle devient môme une véri
table infirmité contre laquelle médeoins et chirur-
gioAs ont lutté jusqu'ici sans résultat bien appré
ciable. 

On manquait d'un trtité qui en exposât claire
ment et sans détour les origines, les phases, les 
conséquences et la méthode pratique et à la portée 
de tous pour la réduire efficacement et la guérir 
même dans certains «as. Cette lacune vient d'être 
comblée par l'homme le mieux désigné pour cela, 
par celui dont la compétence en la matière fait ix 
juste titre autorité incontestable. 

.T'ai indiqué M. Auguste Claverie, de Paris. Nul 
n'était plus apte à l'écrire. Il a consacré vingt ans 
do sa vie à conquérir la légitime autorité qui s'at
tache à son nom et à ses inventions. 

Tulle a été sa sagacité lumineuse et tenace à 
approfondir cette branche si douloureuse et jusque-
là si mal comprise des souffrances humaines que 
ses vues et ses conclusions ont fini par s'imposer 
au monde savant et à l'expérience universelle. 

En France, comme & l'étranger, le système, pal
liatif et curatif tout à la fois, dont il est l'innova
teur, est réputé supérieur à tous autres parce qu'il 
concilie la douceur du traitement avec l'efficacité 
certaine du résultat. Le patient n'est soumis a au
cune opération Le bandage à ressort souvent si 
douloureux est supprimé. 

Sa méthode consiste a appliquer tout simplement 
sur la hernie un tampon pneumatique solidement 
maintenu par une ceinture en tissu élastique. L'oc
clusion de l'orifice herniaire est absolue et tes tis
sus se resserrant au bout de quelque temps, l'infir
mité n'existe plus. Le malade redevient libre de 
ses mouvements et il guérit pour ainsi dire sans 
s'en apercevoir. 

Je ne fais que traduire ici, en les résumant, tous 
les témoignages de la science contemporaine nui 
ont consacré les travaux persévérants et les bel*!e3 
découvertes de cet homme de bien. 

Ce traité, que tout le monde doit lire, car il suf fit 
de le demander à M. Claverie, ?34, faubourg St-
Martin, à Paris, pour le recevoir gratuitement et 
sans frai», est donc le fruit d'ans laborieuse exis
tence vouée, dès la jeunesse, à cette spécialité long
temps obscurcie par un charlatanisme ignorant, 
impudent et cupide. 

On y trouvera décrits et commentés, dans leur 
triste diversité, tous les cas du mal qui estropie, 

.abâtardit et torture les générations, traînant après 
lui une mortalité chaque jour croissante. 

Puisse ce loyal, consciencieux et véridique ou
vrage, et le»" salutaire» avertissements qu'il ren
ferme, concourir à faire disparaître une infirmité 
humiliante autant que crueflc I 

On ne saurait concevoir et poursuivre un plus 
noble but scientifique et social 1 

Eu l'atteignant, son auteur, déjà si estimé, aura 
rendu un éclatant service à l'art médical et chirur
gical, i la patrie et à f humanité I 

DoeteurùSvoiY. 

LE PLAN DE M. WALDECK-ROUSSEA U 
RcraanieraeotH nilnlatériel« 

Paris, 28 février. — La Liberté assure que le prési
dent du conseil étudie, en ce moment, des remaniements 
ministériels. Il voudrait faire des concessions aux radi
caux du groupeSarrien et profiterait de la discussion du 
du budget de la marine pour débarquer M. de Lanessan. 

M. Uecrais est aussi v uluérable que ce dernier, il pour
rait également, subir un accroc. L état de santé de santé 
de M. de Galliilet laisse jieut-être prévoir une autre va
cance. 

D'autre pari, M. Waldeek Housseau ne voudrait pas 
laisser M. Millerand au commerce, pendant l'exposition 
et il songerait à prendre sa place. Ouile remplacerait? 
On murmure le nom de M. L«yguàV Quant à M. Mille
rand, on créerait pour lui le ministère du travail. 

LA GUERRE 
dans le Sud de l'Afrique 

LA CAPITDLATI9N~Dn~GÉNÉRAL CRONJE 
L e s c a n o n s «In g é n é r a l C'ponje 

Londres, 28 février. — La question des canons boïrs 
rc=tc à poser ; la dépêche officielle annonce, en effet, que 
le nsiérhsJ Robert» a pris quatre cinons Knipp et deux 

GÉNÉRALCRONJE 
mixinis. Or, on sait, de façon positive, que lo général 
Cronje dispose d'une artillerie beaucoup plus forte. Les 
gros canons sont donc sauvés. 

A v a n t l a c a p i t u l a t i o n 
Paris. 28 février. IMpras» llacas communique la 

dépêche suivante, antérieure d'un jour à la capitulation: 
l'aanlebrrg, 26 février. — C'est aujourd'hui le huitième 

jour de la résistance du général Cronje. U brigade Smitli 
Doriens est maintenant i 300 yards du laagcr fooër, serrant 
les républicains dans un espace encore plus restreint. Ce 
n'est pas Cronje qui oblige les Anglaisa retarder le montent 
linal ; mais il est absolument nécessaire de donner du repos 
aux hommes et d'attendre le ravitaillement. 

L'arrivés quoliuiennc de convois permet maintenant de 
distribuer des rations entières aux troupes. Celles ci ont été 
très incommodées ces trois derniers Jours par les grandes 
pluies o.ui sont tombées par intermittences ; mais tes Hoers 
ont dû en souttrir plus encore. I>e vent froid qui souffUH 
dans la plaine a ca'isé la mort de beaucoup d'animaux. 

Hier soir, la crue du Ueuve a rejeté un grand nombre de 
cadavres de Boers M de chevaux. 

yuand l'histoire de cette campagne ser» écrite, on verra 
que la qualité de marelle, l'endurance du «olilat anglais sont 
plus grandes que jamais. 

ta manœuvre de lord lîoberts. si on II suit seulement sur 
la carte, ne paraît pas très extraordinaire : mais on doit se 
rappeler que tout le plan primitif dut être changé quand 
t'.ronje eut effectué sa uianieuvre de retraite (le nuit le 15 
février ; l'armie tout entière'se jeta alors sur la gauche et 
s engagea dans une vive poursuite. Certains régiments ont 
fait 43 kilomètres en vinpt quatre heures, précédant les 
transporta *s vivre»et vivant pendant quatre jours à un 
quart de ration. I.a fatique Incessante a et- supportée mer
veilleusement. 

Chaque Jour, en raison de l'extension considérable des 
lignes anglaises, on apprend quelque petite alTaire qui a 
passé inaperçue à l'extrémité des lignes d'investissement. 

Lundi, après midi, les Clouccster s'avançaient jusqu'au 
kopje occupé par les Doérs, et, après avoir combattu jusqu'à 
la nuit, enlevèrent la position dassaut, mais I évacuèrent 
pendant la nuit. 

Hier soir, le bruit d'une fusillade annonça que les Uoers 
s'élaient aperçus de la marche des Anglais le long du lit de 
la rivière, mais ils ne purent l'arrêter. 

Hier, la position des lloers • été cauonnée par intermit
tence. Ils possèdent deux maxims et deux pièces pour pro
jectiles de quinze livres. On croit qu'ils ont aussi un gros 
canon ; toule leur artillerie parait êire momentanément ca
chée. Le ballon lui même ne peut la découvrir. 

JLa l i s t e f u n è b r e 

Londres. 28 février.—La victoire étant acquise, le. 
•\Yar Office a cru pouvoir se départir du silence gardé 
par lui jusqu'ici sur les pertes subies par l ' f l tj i an
glaise. 

Au milieu des bulletins de victoire, il a glissé quel
ques-unes des dépêches leuaes cachées jusqu'à présont. 
C'est ainsi qu'il annonce, on deux communications suc
cessives, le nombre des blessés durant le combat livré, 
le 18 février, au général Cronje par la division Kclly-
Kenny ; les blessés sont au nombre de 700, dont 500 très 
grièvement. 

Quant aux forts, à cette même bataille, on se rapp3llo 
que leur chiffre fut indiqué dans une dépêcbo du 23 
février, et qu'il s'élevait à 146 sous-officiers et sol
dats. 

Aux 19 officiers mis hors de combat et dont les noms 
avaient été donnés 'précédemment il faut ajouter 7 autres 
officiers blessés dont un commandant. 

Kn outre, lo contingent canadien qui, dans cette ba
taille, a eu plus décent hommes tués et blessés a perdu 
dan» un engagement ultérieur 3 tués cl 29 blessés. 

A en juger par l'importance de cette liste relative à 
un seul combat ou peut se demander à quel chiffre con
sidérable les pertes se monteront, quand le War Office 
aura bien voulu faire connaître le nombre dus combat
tants tombés pendant les jours suivants. 
L ' e n t h o u s i a s m e à L o n d r e s . — L e s s c è 

n e s p a t h é t i q u e s d e v a n t M a n s i o n 
H o u s e . — I/af f lchsxjce d e l a 

d c ' p é c h e o r a c i e l l e 
Londres, 28 février. — Un fonctionnaire de Mansion-

llouse dit qu'il y a quarante ans qu'il est employé dans 
la maison et on il n a jamais vu qa'une fois une surex
citation pareille à celle dont il a été témoin aujourd'hui. 
Cette seule occasion (tait cdlc de la mort du prince-
consort. 

Le bulletin de lord Raberts a été affiché sur 1» planche 
réservée aux proclamations royales. Quelques minutes 
•pre», I* Sùaiù était Si considéraWo que la circulation 

était presque interrompue. Co des passants dut lire la 
dépêche à hante voix. 

Quand il arriva au passago-relatif à l'anniversaire do 
Majuba, ce fut un bourra formidable. H se répéta laat 
et si bien, qu'il ne cessa que lorsque tontes les gorges 
furent enrouées : Hourra pour Hoberts ! Iloarrab pour 
la reine ! Toute la cité retentissait d'acclamations. 

On riait, on se serrait les mains, des femmes pleu
raient de bonheur. Les vendeurs de journaux faisaieu» 
payer soixante centimes des journaux de cinq cen
times. 

De même dans les tribunaux, on s'arrachait les jour
naux; dans la salle des ventes les commissaires-priswir» 
chantaient le Gaod sare the Qsjses. 

La plupart des clubs ont arborj des drapoauv. 
A la Chambre des lords, lorsque lord Landsdovvne eut 

donné lecture de la dépêche de lord Roherts, le prince 
do Galles traversa la salle et alla serrer la main île lord 
Salishury. 

Dans certains conseils (rénéraux, les nv^ibreî ont en
tonné dans la salle le Gcf .«te (fcc Qssvs. 

Pour la paix 
Le Cap, 28 février. — Diverses propositions sont Liles 

pour la formation d'un comité en faveur de la paix, (lu 
dit que le président Stcijn pousse le président Krugei a 
demander la paix. 
F é l i c i t a t i o n s d e l ' e m p e r e u r «l 'Ai l . -ma-

K n e à l a H e i n e V i c t o r i a 
Londres, 28 février. — S'il faut en croire le corres

pondant du Daily Télifrtfk, l'empereur Guillaume se 
serait empressé de télégraphier des félicitations à la reine 
et au prince de Gailes. Il s'exprimerait en termes très 
élogieox, pour la victoire de lord Robert*. 

L e s j o u r n a u x a n g l a i s 
Londres, 28 février. — Les jonrnanx constatent que 

les manifestations ponr la nouvelle de la capitulation du 
général Cronje auraient été plus éclatantes sans la pluie-
abondante qui n'a cessé de tomber toute la journée. 

Tous les journaux eonimenleiil généralement à peu 
près dans les mêmes termes la capitulation de Cronje. 

Ils sont tous d'accord pour déclarer que Lord Étmrts 
a remporté le plus grand succès de la campagne. Le seul 
point qui diffère dans les appréciations des journaux porte 
sur les conséquences que doit avoir la capitulation de 
Cronje. Les plus optimistes ne croient pas que cet évé
nement marquera latin des opérations. 

L a p r e s s e e u r o p é e n n e 
La presse européenne est unanime à déclarer qu'il est 

du devoir des puissances d'intervenir pour empêcher hw 
malheureux Roérs d'être écrasés et pour faire respei't« 
l'indépendance dos deux Républiques Sud-Africaiius. 
C e q u e d i s e n t l e s j o u r n a u x a l l e m a n d * 

Berlin, 28 février. — Des journaux allemands disent 
que le monde entier a accueilli avec une profonde tris
tesse la nouvelle de la capitulation du général Cronje. 

SANGLANTS COMBATS SUR LA TDGELA 

Grave échec des Anglais 
Camp de Colcnso, le 2i février. (Refardée par la Cen

sure). — L'atlaque desretraiichoments boers sur la collint 
ou est silnée la station de chemin de fer de Pieb-r's % 
commencé à la tombée de la nuit par la brigade de ïlarl 
qui s'avançait par demi-comnaguie. 

Quand l'infanterie sortit de l'antique lui fournissaient 
des bouquets d'arbres, elle fut accueillie par nu feu si 
terrihle que presque tous les hommes de la demt-conipa-
gnie de tête tombèrent blessés. 

I,os fusiliers d'Inwiskillings escaladi reut la pentr, 
abrupte de la colline, marchant droit sur les trauchées 
boPrs. tandis que l'artillerio anglaise les protégeait par 
une furieuse canonnade. 

Malgré l'offrayanle averse d» tMMBjst» que les canons 
anglais versaient sur enx; les Itoérs tinrent ferme dans 
leurs positions d'où ils dirigeaient une fusillade terrible 
sur les assaillants. 

Arrivés à quelques centaines de yards de la position 
boér, les Anglais durent se couclier ; car. autre les hallev 
qui les frappaient de face, ils se trouvèrent ex|H>sés à nu 
v igourenx fèu crois,':. 

I.a première ligne anglaise arriva alors à la donga en 
avant de. la première tranchée boér qu'elle n'avait pu 
apercevoir plus Ml, et elle fnt assaillie par un feu meur
trier qui l'obligea de se relirer jusqu'au pied de la col
line. 

LttéroÏMM de* troupes sous ce feu fut merveilleux. 
L'infanlerie anglaise se retrancha pendant la nuit » 

mi-côte et un nouvel effort fut fait pour prendre la posi
tion des Iloérs: mais ceux-ci ëluient sur leur garde. 

tasa'à neuf heures du matin, lo feu fut incessant et 
occasionna des pertes nombreuses: au moment de l'ap
pel nominal, cinq ofliciers et 400 hommes seulement 
répondaient ; les nsirss avaient été tué» ou blessas; les 
Iiiniskillings perdaient l i officiers sur 17. Parmi le» 
morts se {trouvaient le olonel Thacken et le major 
Sanders, des lumskillings : le colonel Sitwell. des fusil-
liors: le colonel Thorold, des fusilliers de Galles: le ca
pitaine Yaitland, du 20e Gordons : en outre 2o2 sotis-
ofiieiers on soldats furent tués et blessés. •> 

L'n t é l é g r a m m e d u g é n é r a l H u i l e r 
Le général Ruller no souffle mot deee combat si meur

trier pour son année et se conter.te de communiquer les 
opérations qui ont suivi probablement parce qu'elle» 
furent plus heureuses pour ses troupes. Voici soa télé
gramme, que le War Office l livré à la publicité : 

n Quartier général, lllangvvanc liill, 48 février, 6 11. 0} 
malin. 

* Trouvant que le passage de l.angen XS'achte Spruit étai" 
commande par de forts ri'lranciieiiutits ennemis, j'ai LU» 
chercher un autre passage ser !a Tugcla. 

» U' colonel Sandbach, du génie, a trouvé, là, un "̂.n SSJ 
aval de ia cataracte. 

» J'ai fait enlever notre pont de t.alesttx le K et l'ai fai" 
rétablir sur le nouveau poir* choisi. 

» lYndjnt tout ce tcn-.;is. nos troupes ont été exposées au 
feu de l'artillerie et de I infanterie. 

» Le 27. le général Baston, avec, deux batteries de la 6e 
brigade et les llojal Dublin -fusilliers. lesquels se sontavau 
ces en rampant sur une distance de < mille 1)3 le long du 
tains de la rivière, gravit une colline presque à pie haute de 
!iU0 mètres etalUqna Pleters hill. dont il s'empara. 

> Cette montagne, dans une certaine mesure, tourne I» 
gauche de l'ennemi. 

» La te brigade, colonel Nortcote, et la Ue brigade, colo
nel Kltchener. le tout sous le commandement du générai 
Warren. attaquèrent la principale position de l'ennemi, quv 
a été magnifiquement emportée parles Souih Lancashirc, au 
coucher du soleil. 

» Nous avons fait 60 prisonniers. 
» U parait (»Stcr beaucoup de Boérs sur Ruhvaua hill. 
» J'espère que nos pertes ne sont pas grandes ; elles son» 

certainement moindres qu'elles ne l'auraient été. grise a 
.l'admirable conduite de l'artillerie, et surtout de 1 artillerie 
de marine et des volontaires du Natal. > 

U n e d é p ê c h e d e l a R e i n e V i c t o r i a 
a n g é n é r a l B i a l l e r 

Loiidroe, 28 lévrier. — La reiue a adressé le télégram
me suivant au général Uuller : 

« J'ai appris avec le plus profond regret les licites élevée» 
éprouvées par sues braves soldats irlandais. 

> Je désire leur exprimer ma sympathie et mon admira
tion pour les splendldes qualités guerrières qu'ils ont mai"' 
trées dans toows ces pénibles opénttoos. » 
L e d é p a r t d e L a d y M a h e r t s 

W ftvrk». - W T ï l M » ^ Vm*Jwls j so 
pour * rtmàn «taiw TOrMa» *r Sad dans 

Londres, 
disposition» ponr 
le courant dn moi» de aasn. 

lesgauchers.il

